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mediately from the cerebrum, fromx the cerebellum, or from the medl
ciblongata.

5. That, in caFes of external accident, where one fide is affeaed, it$'
inore fLvonrable than wheu both fides fuffr.

Sur Z'Admimfration de M. N E C KER; :.par i même
-(CorT UE DÈÉIPAcË'87)

IN effet, uné nation eft libre et devicn la régulatrice de Ton propre bot1
E fheur, lorfquelle'acquiért le pouvoir, ou rentre dans le droit de con.
fentir ou de refufer les im pôts, d'acquiefcer ou de s'oppofer à toutes efpeces
4'emprunt, de fixer et dê régler toutes les déperifes; lorfque toutes'les ré.
formes,- toutes ls améliorations foni foumifes à fon libre arbitre; 1lorfque
déja tous les privileges pécuniaires font condamnés-;, lorfque tous les aties
ce* l'a*itorité&arbitraire font profcrits; enfin, Porique le retour p'ériodiju0
des alfemnblées nationales fait, une partie effentielle des engagemens du mno-
ziarg ie. Or, toutes ces innovarions falutaires étoient affurées avant oue leî
états-généraux -culfent fait l'ouverture de leurs délibérations, euflent con-
mcncé à fe réunir. Enfin, lé roi ne cachoit point que voulant rendre im.
mpnubles les conceffions dons ilavoit prisl'engagement, et défirant de. met-
tre à l'abri de tote efpece de révolution les avantages politiques dont la na.'
tion alloit obtenir la jouilfance, il confentiroit à toutes les difpolitions. rai-
fonnables qui paraitraient propres à remplir un deffein médité mûrement, et
dont l'xécution pleie et enticre lui préfentoit une peripe&ive de bonheur
et un moyen certain de rendre fon nom-cher aux générations futures.

C'èf.donc pàr une forte d'ufurpation de la reconnoiffance des peuples,
que l'affemblée nationale parle toujours du bonheur (puifque bonheur y a)
et de la liberté comme de fa conquête. Saâns doute elle a. plus voulu.. elle
a plus obtetiu que le roi n'avoit préfag ; mais les premieres bafes de la conif-
titution, célles qui forment la«clef de la voute, le roi les a pofées ; c'ea à fon
génie bienfaif*ant qu'elles font dues, et il eft permis de douter fi dans le
- ioinbre des accroiffeinens dé pouvoir dont l'Aemblée nationale s'e empa-
rTee, tous ajourent au bonheur public et à la liberté réelle.

Ue fut une grande faute (dit l'auteur dans un autre endroit) de la part des
deux premiers ordre5,, de n'avoir pa' appercu, de n'avoir pas voulu voir de
bonne heure, qu'une affemblée nàiionale conflituée d'une manicre à-peu-
près feniblable à celle de PAngleterre, étoit, ce qu'ils pouvoient attendre de.

lus favorable au milieu du mnouiýinent des efprits et près des forces croif.
fanres du parti des communes. .Cette compofition. dont ils rejétterent filoin
l'idée l'or~fq'u'on- leur en fit luVefture, ilS l'ont regrettée peut-être quandil n'étoit- plus tems. Il iare que les hommes réunis engr.nd rnombre,
agilientpar prévoyance; leur fentnmert commun,' celui qui les entraînie,
nuit de ledisfouvenirs et ils nie peuveaii jamais etr régis avec'fórce par la

mi t d e eptions n-cfaies po u- lécalcul oU fe.préfàge de l'aveir. Le, rötulafnle voiteiéloigneretp l ntution d'Anle-
tre, eo y rf fans doe qu'il la trouv.oit.

di(fante des prncipee es idées dhbitude Les tem font bien'changes,
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